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SÉANCE DU 27 VENTÔSE AN II (17 MARS 1794) - PIÈCES ANNEXES 607 

Y 

[Le c" Sentant , à la Conv. S.l.n.d .] (1). 

« Rpéublique française une et indivisible à 
jamais. 
Adresse à tous les bons sans-culottes. 

Citoyens, le clergé et la noblesse et tous les 
rois [ ...... ] voudraient dans leur scélératesse 
pouvoir tous nous enchaîner; mais nous braves sans-culottes, qui avons toujours des bras de 
fer, nous poursuivons tous ces despotes jusqu’au 
profond de tannière (?) Les capucins et les 
minimes, les cordeliers, les récollets, ils ne 
vivent (?) que des intrigues sur tous les bons 
peuples français. O vous, Sociétés populaires, 
méfiez-vous de ces procureurs, des avocats et 
des notaires qui ne sont que des adorateurs (de) 
ces gros fermiers, ces égoïstes et tous ces gros 
riches marchands. C’est contre nous qu’ils font 
la guerre mais non contre nos tyrans. 

Mais en récompense honnête, nous avons le 
doux plaisir de les voir conduire à la petite 
lunette pour se faire raccourcir. 
0 toi, Montagne juste et sage, et toi jacobin 

si chéri, le peuple te rendra hommage jusqu’au 
dçmier moment de sa vie, toi qui par ta juste 
puissance a rendu libre un peuple français qui 
dans toute son existence te chérira à jamais. » 

Seruant. 

VI 

[Le c" Dation , à un repr. Vénerolles-sous-Réu-nion, 2 pluv. II] (2). 

« Citoyen et ami, 
C’est avec beaucoup de plaisir que j’ai reçu 

ta lettre et d’apprendre que tu jouis d’une bon¬ 

di C 295, pl. 994, p. 27. Orthographe très fan¬ taisiste que nous nous sommes efforcés de réta¬ blir. Sans mention de renvoi. 

(2) C 295, pl. 994, p. 28. Pas de mention de ren¬ voi. Cette lettre est au dossier du 27 ventôse. 

ne santé. Pour quant à moi; cela va doucement. 
Ma blessure est toujours ouverte et elle sup¬ 
pure beaucoup ce qui me fait souffrir grandement 
pour à l’égard de ce que je t’avois écrit si tu 
pouvois faire ce que je t’ai demandé tu me 
ferois un sensible plaisir, tu le peux, je pense, 
attendu que tu es connu au Ministère, que sans 
doute on ne te refusera pas ce que tu deman¬ 
deras pour moi; j’attends de ta bonté cette 
grâce; je t’en témoignerai toute ma reconnais¬ 
sance; je te prie aussi si c’étoit un effet de ta 
bonté de m’envoyer des journaux patriotiques 
au moins deux fois par semaine, tu me ferois 
grand plaisir attendu que cela nous instruiroit 
puisque nous n’en voyons presque pas et que 
nous ne savons que très peu de nouvelles, je te 
dirai que nous sommes dans la même position et 
nous avons souvent des alertes, ces jours passés; 
les ennemis ont voulu nous prendre un convoi 
que l’on menoit à Landrecies qui leur avoit été 
dénoncé par un paysan d’Estreux qui heureu¬ 
sement est arrêté et qui, sans doute subira le 
sort dû à sa trahison. En effet, les ennemis se 
sont présentés et en forces beaucoup supérieures 
à nous et ils avoient déjà pris une bonne quan¬ 
tité, mais bientôt les soldats de la République au son du tambour se sont ralliés et dans une 
demi-heure, ils ont fait face à ces esclaves et 
leur ont fait connoître la valeur des hommes 
qui se battent pour la liberté; le combat a été 
opiniâtre et très vif et bientôt nos troupes leur 
ont tout repris ce qu’il nous avoient pris et on 
leur a donné une bonne leçon et grand nombre 
des leurs ont mordu la poussière. Nous avons 
perdu quelques braves dans ce combat, ce 
qui ne peut être autrement. Tu m’as parlé de 
Vincent, tu me le dis en prison, mais tu ne me 
dis pas le sujet de sa détention tu me donneras 
l’adresse où tu voudras que je t’écrive; tu feras 
bien mes complimens à ton épouse et à toute sa 
famille, je suis en attendant de tes nouvelles 
de suite et suis avec amitié et fraternité, ton 
camarade et concitoyen. » 

Détion 
(brigadier dans la 5e cle de la 

32e division de gendarmerie) 
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